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Madame OLIVIER,

Nous avons aujourd'hui à enrégistrer une pénible nouvelle qui est venue hier

jeter le deuil et la consternation dans notre bazar, jusqu'alors si plein de gaité.

Mme L. S. Olivier, sous-trésorière de la section Saint-Jacques, est morte subite-

ment à sa résidence rue Saint-Denis, lundi, à onze heures du matin, au moment

où elle se préparait à venir rejoindre ses compagnes au bazar. Rien n'avait

fait prévoir cette fin si prompte. Mais Madame Olivier était de ces chrétiens

fervents qui se tiennent toujours prêts à paraître devant Dieu. Sa mort nous

laisse donc pleins de consolation et d'espérance.

Madame Olivier, née Evélina Giroux, fit ses études chez les Sours de la

Congrégation, et s'y distingua par son intelligence et ses succès. Dans le

monde, elle fit paraître les plus aimables qualités et les plus solides vertus, mais

particulièrement une charité à l'épreuve de tout. Associée à toutes les œun-

vres de bienfaisance, elle fut l'une des patronesses les plus zélées de l'-lopital

Notre-Dame, et elle prit une part très active à la grande Kermesse de 1884.
L'année suivante elle faisait partie du comité de dames chargé de faire parvenir

des vêtements et autres secours aux volontaires du 65ème, pendant la Campagne

du Nord-Ouest. Un peu plus tard, elle s'occupait à soulager les malheureux

atteints de la variole et elle faisait partie d'une association organisée dans

ce but. Enfin cette année Madame Olivier a travaillé avec un zèle ardent,

infatigable, à organiser le bazar de la Cathédrale. Nous l'avons Vue à l'œuvre

et nous avons admiré son activité, son énergie et son inaltérable gaité. Qui

nous eût dit alors que cette noble et précieuse existence serait si vite tranchée,
et que nous aurions aujourd'hui à pleurer sa perte. Mais notre deuil et nos re-

grets seraient vains s'ils n'étaient accompagnés de nos prières les plus ferventes
pour l'âme qui vient d'entrer si subitement dans son éternité, Sa mémoire res-
tera vivante dans le cœur de tous les malheureux dont elle a soulagé la misère.
Celles qui ont été ses compagnes dans l'accomplissement de tant de bonnes
œuvres ne l'oublieront pas non plus, et nous tous, enfin, qui avons été les té-
moins de tant de vertus jointes à tant d'abnégation, nous garderons précieuse-
ment son souvenir.

Melle Evélina Giroux avait épousé Mr. L. S. Olivier, de la maison P. M.
Galarneau & Cie. Elle laisse trois enfants. Elle était sour de Mme Ve. Cayley,
et de Melle Albina Giroux. Nous offrons b cette famille si douloureusement
éprouvée l'expression de nos plus vives et de nos plus sincères sympathies.

Les funérailles de Madame L. S. Olivier auront lieu à la Cathédrale vendredi
prochain, à 8hrs 30 du matin. Toutes les dames patronesses clu Bazar assiste-
ront au service en costume.
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JACQUES-CARTIER
ET LA CATHEDRALEDE MONTREAL

I.

MI lecteur, je viens vous communiquer une im-
portante découverte. C'est Jacques-Cartier, le
pilote malouin, qui a fixé dès 1535, le site de la

a présente cathédrale de Montréal, en voie de
construction.

" Pas possible ! me dites-vous. -C'est pourtant bien le
cas.

" Vous badinez ?-Je suis sérieux.
" Vous voulez bâtir un paradoxe.-Je veux établir une

vérité historique. Je ne vous demande qu'une chose:
avoir la patience de m'écouter, jusqu'au bout."

D'abord vous aller entendre Cartier lui-même. Il par-
lera longtemps ; mais sa parole avec son vieil accent, est si
intéressante, que je me serais fait un scrupule de l'abré-
ger, de l'écourter. Seulement, dans la plupart des cas,
je lui ai prêté l'orthographe moderne, pour la rendre
plus claire à ceux de vos abonnés qui n'ont pas l'habitude
de la manière d'écrire du seizième siècle.

Ces pages sont extraites de sa relation de 1535, ainsi
intitulée : " Brief récit et succinte narration de la navigation
faicte es ysles de Canada, Iochelaga, et Saguenay et autres,
avec particulières meurs, langaige et cérémonies des habitants
d'icelles: fort délectable à veoir.

Cartier, parti de Stadaconé pour Hochelaga, était
arrivé à la tête du lac St Pierre, à ces passes difficiles que
notre gouvernement est obligé de faire creuser pour les
besoins de la navigation océanique. Il dit :

Comment le Capitaine fit accoutrer les barques, pour aller
au dit Hochelaga ; et laissèrent le galion pour la diiculté du
passage ; et comment nous ar ivâmes au dit Hochelaga, et le
Y aceuil que le peuple nous fit à notre arrivée.

" Le lendemain, notre capitaine voyant qu'il n'était
" possible pouvoir pour lors passer le dit galion fit avi-
" tailler et accoutrer les barques, et mettre victuailles
" pour le plus de temps qu'il fût possible, et que les dites

barques en purent accueillir, et se partit avec icelles,
"accompagné de gentils hommes, savoir: Claude Dupont,
"grand échanson de Monseigneur le Dauphin, Charles
" de la Pommeraye, Jean Gouion, Jean Poullet, avec
" avec vingt-huit mariniers, y compris Mace Jallobert et
" Guillame Lebreton, ayant charge sous le capitaine des
" deux autres navires, pour aller amont le dit fleuve, au

plus loin qu'il nous serait possible Et naviguâmes de
"temps à gré jusqu'au dix-neuvième jour d'octobre,
"que nous arrivâmes au dit Hochelaga, qui est distant
" d'ou était demeure le dit Galion, de quarante cinq
" lieues. Auquel, et chemin faisant, trouvâmes plusieurs
" gens du pays, lesquels nous apportoient du poisson, et

autres victuailles, dansant et menant grande joie de
notre venue. Et pour les atraire et tenir en amitié
avec nous, leur donnait le dit capitaine pour recom-
pense, des couteaux, patenôtres et autres menues choses,

"de quoi étaient fort contents. Et nous arrivés au dit Ho-

chelaga, se rendirent au devant de nous plus de mille
personnes, tant hommes, femmes, qu'enfants ; lesquels
nous firent aussi bon raceuil, que jamais père fit à
enfant, menant joie merveilleuse ; car les hommes en
une bande dansaient, les femmes d'autre et les enfants
de l'autre ; et apres ce, nous apportèrent force poisson,
et de leur pain fait de gros mil. qu'ils jetaient dedans
nos dites b trques, en sorte qu'il semblait qu'il tombât
de l'air ; voyant ce, noIre dit capitaine descendit à terre
avec plusieurs de ses gens. Et si tôt qu'il fut descendu,
s'assemblèrent tons sur lui en faisant une chaire ies-
timable; et apportaient leurs enfants a brassées pou

"les faire toucher au dit capitaine et autre, faisant une
fête qui dura plus de demi-heure. Et voyant notre

" capitaine leur largesse et bon receuil, fit assoir et ran-
ger toutes les femmes, et leur donna de petites pate-

"notres d'étain et autres menues choses, et à partie des
"hommes des couteaux, puis se retira à bord des barques

pour souper et passer la nuit, durant laquelle demeura
" icelui peuple sur le bord du dit fleuve à plus près des

dites barques faisant toute nuit plusieurs feux et danses,
" en disant à toutes heures Aguyaze, qui est leur dire de

salut et joie."
La suite au prochain numéro.
Pour aujourd'hui, je ne me permettrai qu'une seule

remarque. Si Cartier a trouvé quarante cinq lieues du
lac St Pierre à Montréal, n'en soyez pas scandalisé. Dans
un pays nouveau, surtout quand on le parcourt pour la
première fois, à travers de nombreux ennuis et de diffi-
cultés toujours renaissantes, la route paraît longue, et il
est bien difficile de se fixer sur les distances, ne les mé-
surant que de l'oil. Champlain, par exemple, qui pousse
l'exactitude jusqu'au scrupule, donne au lac baptisé de
son nom une longueur de soixante lieues, tandis que, en
réalité il en compte à peine trente six. Du reste, pour
tous ceux qui ont étudié ses relations, Cartier est un
observateur judicieux et un narrateur véridique; il en
fournira des preuves éclatantes, même dans cet extrait.
Videbitur infra.

J. B. PROULX, Ptr.
(A continuer).

UNE PAGE DE MON JOURNAL

Hopital Notre-Dame, Montréal, 4 juillet 1886.
E ma fenêtre je vois à l'aise la nouvelle cathé-
drale de Montréal.

Son dôme, sans couronne encore, s'élève
' déjà, fier et triomphant, sur vingt clochers voi-

sins, qui trouvent enfin leur maître.
Ses murs, hauts, longs et compacts me remettent sous

les yeux les formidables châteaux du Moyen-Age.
La renommée glorieuse du grand évêque Bourget plane

sur toutes ces constructions.
J'entends distinctement ces mots: "Hdtez-vous, le temps

presse." Je reconnais la voix de l'Ange de la cité, la voix de
Mgr Fabre, le nouvel archevêque de Ville-Marie.
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C'est aujourd'hui ic jour clu Seigneur.
C'est l'heure de l'office divini.
Toutes les cloches cie la cité IMontréalaise se font

entendre.
Le peuple remplit toutes les églises.

.. ... ....... .............................................
La cathédrale seule garde le silence!
Ses cloches ? elle ne les a pas ;elle ne peuit parler, elle

e st mi-uette.
Son peuple ? Il est ailleurs.

Faut-il s'attrister ? Faut-il gémir ?
No n.

La maison du Seignieur n'est pas sortie toule en/irie du
flanc de la montagne.

P~our cela, il faut encore des âmes généreuses, des bras
fermes et vigoureux, une truelle d'argent, unt levier d'or, du
fer, du cuivre, de l'airain et des diamants.

Il faut cie plus la bonne -Volonté d'un chacun sans arrière-
pensée. Lorsqu'il y, a bonne volonté, l'homme fait ce qu'il
peuit, tout ce qu'il pet; lorsque l'hommie fait tout ce qu'il
peuit, Dieu fait le reste et dès lors le succès est certain.

Dans le bon Vieux temps, qu'on peut appeler Idge dle la
constructlion des tý'/Iiscs, nos pères dans La foi ne songeaient
pour ainsi dire qu'à logerý le boit Dieu.

Les hommes passent, Dieu reste.
Ces chrétiens généreux aimaient à travailler pour celui

qui ne passe pas.
L'homme qui nie veut pas mourir doit s'attacher à Dieu,

à Dieu qui demeure, à Dieu qui donne sa stabilité à tout ce
qui s'alpprochie de Lui, à tout ce qui Lui est consacré.

Le Mýoyeni-Age, cIe fait, n'est point mort parce que ses
oeuvres vivent encore. Les cathédrales sont là et elles y
seront jusqu' a lin des temps. Leurs flèches altières redi-
ront sans cesse au ciel et à la terre la foi, l'amour et la sainte
prodigalité de leurs innom-brables et infatigables architectes.

Voulons-nous qu'il reste quelque chose cie nous clans les

siècles à venir ? Attachions-nous à celui qui n'aura jamais de
passé, consacrons-Lui quelque chose et mêlons notre pous-
sière d'or à celle cIe tanit d'autres.

Nos Seuvres seraient-elles moindres parce que nos moyens
sont plus grands?

En lcore une fois, un peui ce notre temps, un peu, de notre
argent, et cela nlon-seulemient aujourd'hui, non-seulemient
dlemlain, mlais pendant clix ans, vingt ans et plus s'il le faut.

F. A. 13.

Ne désirons d'esprit que ce qu 'il en faut pour être par-
faitement bon, et c'est en désirer beaucoup, car- la bonté se
comlpose atvant tout de l'intelligence de tous les besoins hors
de nous et de tous les moyens d'ypourvoir qui sont eni nous-
mêm es.-elme Swctc/eîne.

COR~ COINTRITUM

rikhat is this hecart of ours,
SThrioughiout the clark, dcesponiclenit 3-ears?
SA garden rank \vith facled flowers,
SAn urni brinful of briny tears

Our life, with its prouci record of ilîi deeds,
Is chiokecl \vith îveeds.

\Vc risc and then ive faîl
\\e stutnb[e over veriest pebbles in the wvay
We hiate andl yet we love the thral
Of sinful. loves and iclolatries of dlay
Ancd our faint liearts cari neyer firmily cling,
To the one good thing.

\Ve faint upon the roacl,
Or linger 11eeI-COOl foun11tins in the SenISuIOI.S.lîlýdL t

Or else \ve strain agiinst the goad
lhat spurs Iligh soulis unto iminortal grades;
AncI oft, in siglit of the Ce'estial gate,
\Ve hiaIt or deviate.

Pecca'i'i ! \Vhecn the Veil
0f nighit is gatherecl o'er oui- coucli of rest
PCCC-Zi ! MUSt WC ivail,
\Vith benclec lhcad andî hand upon our- breat
Another day lias circlecl o'er our path,
And \ve have reapcd Gocl's %vrath.

Ay, and hiis forgiveness.
Despond niot, 0 rny soul, nor be cast clox'n
Thoughi H-e is angerecl sore, yet none thîe l
NYVil 11 Ie acccpt thy penance andl relax lîk frowii
If flîou clost wîeep, île wilI conclone thy sini,
AncI make thee dlean.

Thick as tlhe îîotes that cdance
In the slant suni-beani, tluîck as the stars tlîtt iii
lii hecavenl ; thick as the silex points tlîat kaili
On tlie mnoon, lit beach, or as the grains of 1brie
That sininmer ini the illinîiitable sca,
Thoughi thy sins be,

\T et, I-e'ivîill pardon al
Yea, andl will takze thee to I-is licart again
Thle Father loves the wandcî-ing procligal,
\'Vlien hie returns iii pcinitenice and pain
Hie thiat attends thc lplox;er's quci-ulous cry
\Vill hiecl the culprit's sighi.

A hecart contrite ancd lowI)',
Lordc, Thou will uîot \vhol ly spurn;
The sulent pleaclings of ccp niielanclioly,
The bitter, bitter thouglits, the tears that hum-1.
ie Ioî\' prostrations at Tlîy alta-, niove

'l'lic bowcls of Thy love.

lilest Spirit of Coninction
Feeling of timorous sorrow thiat imparts
IJnto our- sinful lives a soothing miction,
A saving grace uinto oui- sinful hecarts,
Do thou, like hioly olives, hecal
AI] ny soul's ill.

jorwI LE-.S'E R.NCI'.
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IÀke i') the Ne-T sle In or 01(1,

SeoýiI hy 'St. .Tohîm, to whomn Lhat Viosion. givetn,

'l'ane1î that the Chîurdh wns one et eî'iîal Fo]d

Aer 1101hi11 SOUlS on eat, îlîndes, or' li llevein

11ATLTHEMW BRIDOES

Il l t reiiiicr cathédrale et le pre i er é êché deJ I ontréal Rurent d étruits dans le grand incen die
du juillet 852. Nous reproduisons ci partie lat
dscription de ce désastre telle que publie dans

lit JfÎ1/1c;'l't du1 10 juillet 1852.

1- befu a éclaté vers neufhc sures, sur la rue Ste-Cathle-
rine, enitre lat grande rue St-Lau-en t et lat rute St-Doinii-
que et 24 heures plus trd l'incendie était arrivé jusqu'au
pied (lu courant, près (le la prisoni. Il étaijt favorisé par uin
Soleil ardent, une chaleur étouffante, un vent d'ouert rafa-
bunt et tourbillonnant et par lat sécheresse (les jours précé-

1(lenite qui avait rendu les toits cii b:ois aussi combustibles que
la paile Aussi, de s;on point (de départ il s'est étend u avec
une inicroyable)I fuie des deux cotes de la rie 'StC-CittlIC-ine
détrisiant toute la ranigée dIe la rue St-Laurent depuis lat
rue MiFgnonnle jusqu'au nacrché ;sur la rue St Domnin ique
des deux côtés depuis la rue MgIoI<ne jmuqu'au nord (le Il
rue Dorchiester, en fAce de l'hôpital Anglais ;la rue St-
Constant a été rasée des dieux côtés s- r c. tte niènie étendue
et dut c5)té Nord-Eist jusqu'à la rue Lagauticlict ière ;la rute
(les; Allemands a été également (I tinte (les dIeux côtés (le
la rue Mignonne à la rue Lagauchetière et troi maisons
plus au sud, la rue Samîguinet a été détruite depuis l'extré-
mlité juIS(qu'aui bas (le li r(ie Lagauclietière duL coté Ouesit, et
jusqu'à la rue Vitré (le Fautre citée sur la rue St-Denis il
n'est pas rec.té une seule bàtis5 e, depuis les lots vacants de
M. Ricad :uqu'à la rue Cr-ig ;la maison (le I. Jérôume
Grenier sur la place \Tiger, et celle cIe M. R'obillard fesanît le
coin (le la rue Vitré n'ont pas été épargnees, ni le nuarché
aux an inmaux, iii l'lîîation (le M. C. S. Clierrier. qui était
parf;iteint isolée.

'Il a été brûlé sur cette rue dles propiriétés pour une valeur
imnîL uise, entre autres les bi'itisses de &I Jacksoii et celle (le
M. , *s. Býýyer, nmais la perte la plus r-egr-ettalel est celle die

*lat cathédrale die Mont réal et (ILI P>alais Epîscopal, riche et
couteux, qui touchait à 1' V lise (l'un cité, et (le lat mlaison,

*ou se truivaît li mpohierie (les JAf,ngcs RiitxCie l'au-
tue. l'endaiit que ces bà'tise biiulaieîit, les flammes Senilpa-
rèreîît des, maisons du côté sud de la rue Ste-Cat]eriii et
d'une bâtisse au Nord dle l'asile (le lat Providence . Ainsi cet
asile se trouvait enironné (le flammes sur trois côtés, et ce-
pendan~ut il fut suaié Du côté sud cde la rue 'Ste-Catheriiie
le feu alla s'arrêtr à la rnaisoi (le MI. Coffin, le protonotaire,
après lavoir détruite.. .La maisoni (le M,. Guy. qui se trou-
v'ait éloignée des autres, devint lat pr-oie Cie flammiies. On1
cî'ovit alors partout que c'était le terme (le l'incend(ie...
Cependant nous n'crn étions qu'à la moitié de cette scèe
affreuse et poignanite qui n'avait point duré mvoinis die douze
heures. Aut momenit où les inquiétudes conimençaient à se
calmert, le feu se déclara danîs le, écuies miltair-es sur la rue
(lu C hamp-dc-Nlars, dercrièére la maison Hlas ou l'ancien
théâtre.Il se communiqua cIe lat maisoni 1-ays au côté
opposé (le la rue Nqotre-Daie, et enisuite à ]l rangée de
bâtisses atteniantes à cet hôtel et qui forment le côté Nord
de la rue Dalîtousie, et tout cela fult détruit ainisi que toutes
les écuries (le fl rue du hii-d-ts et le beau block die

Snaisonmis (le la rue St-Louis appartenant à 1W. Jacksoni. Les
flammes passèrent (le là au magasini d'épicem:îes ce M. Ber-
tiilot,nmgiue (le la ruie Ste-Marýiei et cIe la rue Lacroix,
et de là elles prient la direction de la rue Ste-M *rie eil
s'largissnt à mesure qu'elles desceendaient... Le ravage
s'est continué ai durant touite la niuit Et jusqu'après neuf
heures du rmatin, jusqu'à la prison qui a été mnacée à plu-
sieurs reprises, mais enfui sauvee. L'églie de Moelson, sa
fonderie et sa brasserie sont cii cendres. Le faubourg Québec



LE BAZAR.

n'existe presque plus, on n'y voit plus que cheminées et
mionceaux (le Cendres en)core funuanlltesq.

"C'était un spectacle déchirant que de voir ces pauvres
famnilles groupe.cs le long des rues, sýur les places publiques,
le Chamip-de-Mars surtout, et ,ur la déclivité du coteau
Barroîî, chiacunme avec une petite quantité d'effets sauves a
grand peine et deiiii-brisés, épuisés (le fatigue et cie douleur,
et d'entendre les petits, enfants à (leiiii vêtus pIlII-Cr et die-
mander dii pain quand leurs- parents n'en avaient plus a
leur donnier.

,l'es îiessîeîîrs du Séiminaire ont déployé le plus grandi
zèle ; ils ont mis leurs tinaisonis d'école a la (disposition dles
victimecs dle l'incendie, et ont fait d istribuier dlu painî ainsi
qlie la coi poratioiî.

"On calcule que ce Malheur terrible nie laisse p) is moins cie
(Iouze à quinize ceints familles sansdinur.'

Le nomibre (les miaisons détruites fut (le i 8oo à 2-ooo. Les
pertes fureîîClt à\aite plus (le 400,OOO, dont les assuranl-
ces ne couvraient qpie le quart.

Ainsi (tiC la i1uurý,v le faisait reinarquer, la plupart dies
victimies de ce termrible incendie étaient lion (le grands pro-
priétaires, miais dles industriels, dl'honnêtes et laborieux arti-
sans qui, a for-ce (iècoiioiie et (le travail s'étaient' acquis
dansý ccs quartiers (le p)etites propriétés qui les muettaienit Cil
état (le v'ivre r-cspeetablleimîeîîî.

)n s'eipressa cie venir cii aide aux in-endies. Une as-
semblée tics citoyens eut lien daiis ce but le io juillet, sous
la pirésidenice clu maire, 1\[. Chmarles WVilsonî. Dan s la liste
die ceux qni signlèrent les résolutionis nions voyons les nonîs
(le nos hlotu hies les piluis disýtinIgués M M. L. Il. L afoîîtaine,
E. 1'. Fabre, G. E. Cartier, J. A.ý lierthelot, le shiérif Býoston,
J.' L. Beaudry, lR. Belleîîî;re, A. 'M. l)elisle, IJoIie, l3ad-
gley, C. D)uiîki, C. S. Clierrier, l)unias, Pelletier, hT. Blou-
tliillier, etc., etc., etc.

lMonscignecur l'évêque et ses prêtres, disait le ineilie
Journal, quelques jours p)lus tard, ont fixé leur ré,icluince a
l'hospice St-J osepl, ci] arrière de la P>rovidlence, presqîl'au
îîîilieu (les runes et d'une iiiiltitiîde dIe tenîtes qui abritenit
les m]alhieureuix incendiés.

IMonseigneur al adresse (les lettres circulaires aux fidèles
(lu diocèse pour imiplorer leurs synipatliies en faveur des vic-
timies (ILI feu.''

Plus loin, nous lisons, dans la 3hfinervec du 22 juillet

On nous apprend que M. Tasehereau, prêtre dii séîni-
flaire dIe Québec, qui est à Montréal depuis avant-huier, a
remnis au nomn de sa miaisýon, à Sa Grandeur Mgr dIe Mont-
réal une somme de £,5o pour aider Sa Grandeur clans les
difficultés où Elle se trouve àl la suite du desastrcux incen-
chie où Elle a tout perdu. Nos lecteurs savenmt que le séini-
naire de Québec avait déjàl souscrit £250 pour les incendiés."

CHIRONIQUE.

Sur l'invitation de monsieur Alphonse Desjardins, prési-
dent, plusieurs citoyens appartenant au personnel de la ban-

que Jacques-Cartier sont venus prendre le goûter dans les

salles du bazar, aujourd'hui.

Nous avons remarqué MM. Alp. Desjardins, A. Hamelin,

V. P ;J. C. Cassidy, Lucien Huot, J. O. Villeneuve, direc-

-teurs ;A. de Martigny, caissier ; A. Lacoste, J. B. Globens-

avocats ; et J. Doucet, notaire. Le menu très spirituel était
fait à l'intention des convives.

Le sonnet que nous avons publié hier, et qui ornait la

carte du mienu (le Notre-Damne, a pour auteur un hommie
bien Connu, et d]ont il nl'est pas permis à des. publicistes d'i-

gniorer le talent des écrits. Aussi sommnes-nous surpris de le
voir attribuer, par quelques confrères, a un abc$ct, -7till/Cs Don-

ine//y, qui n'a pas même l'avantage d'exister sous notre

climiat.

A TIA V EJS LES SA LLES.

Le mnumnt con)sacre -à M'voîîseIzîîeur Bourget, ail des-

sus de l'entrée principale, vient d'être terminé. L'ab-
bé luo lu a jouté une petite inseriptioli latine, d'unle

g'ranîde richesse d'expression. Voici ces paroiles (jli ont

été prises, à 1i'oîîe, sur le tombeau d'iiii cardinal, et, que

notr w éorateuri est heureux (1'aippliquer ait sailit Evèqule

que nous pleurons5

Slulie v'îxît
Meinorîni vivi t
Gloiâ v ivet

Cette insuriptii est plcée aul oentre d'une draperie

bleue ciel, jetée en (dessous de la g~rande iîîswript ion, dont

nlous avonls déjàt parlé. ('ette 'lraperie est couronnéce par

ne o-iiliile (Il, verdure auix fleurs de lys.

Eun entrant, du côté droit, oit est f'rappé à la vue d'un

Christ de rnarbri blanc de trois pieds et demnie de haut eur

qu'on a fixé au premier pi lier, sur uin fond ronge. C'est
-véritablemnt uit bel objet. (lél valué a trois (elits

soixante-qinize piastres. Ce (10o1 princeier a été offert

pour le Bazar par Monsieur R1,ob. l"orsyti, 130 Rue Bleury.
A droite, eii entranut dans la petit e nef, se trouve le

compartimenit de Boucherville et de Chaiably qui n'a

rien de remuarquable quiant à l'ornementation ;mais ces

deux paroisses fouriissent, quelques ob jets d'une valeur

eonsidérable, enître autres un calice doré, qui a d'autant

plus de prix, qu'il était la proprFiété (le Monseigneur
ilug n;u înagiiî(iue cadlre renfermant -u portrait de

Monrseignieur BourIget, entouré (lune gulirlaitile de fleurs,
.i cire, une -- randel beaté; un bocal renfermant uit

joli petit monumnut, à la mémoire de Monseigneur Bour-

get. Ce monumnt por~)te une coutronine tressée avec des

cheveux de l'illuistre Evêquie, et eýst abrité par uit saule

pleureur ; chaises et couisins avec de splendides brode-

ries ; des costumes très- élégan ts de damnes polir bal ; un

pot emi argent ; u bocal avec corbeille de fruits en cire;

une grande bibliothèque, &c., &c., &cJ.

ST. JE AN-BAPTISTE.

La table est rouge avec festons jaurles. Ce comparti-

ment est abrité par un espèce de dôme aux couleurs mul-

tiples et renferme entre mille ohýjets :une superbe toile

à l'huile, représentant un immense bouquet de fleurs,

comme préparatif de fête ; des portraits, un pot, et plu-

sieurs objets en argent ; quelques beaux ouvrages à l'ai-

guille. chaises en velour, machine à coudre, &c., &o.
A la suite vient la chambre obscure de Monsieur Cappel-
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l0, ari 1f e distLitligué (le M31Ont réa I. Ctte chaimbre ten iut

111 (ueb huud 1  a îz pieds (lo hautecur su r cOpt
<le àa'eu' v ulne dist anlce ait stIvu 01 Oit niîtet InI]-

]hua mOu tI il Iiiilé, il p)iodniC una effeot inq uc. Uit se

crOîî tins l'infé rieur de l'nrnîselasil iquti îl St. i <je
de, N~ome, en. prbsenie du dliie qui se dûlolo aveu nia-
Jv.s[C et qlui parait de grnernaturel le. Oui y distingu

très bieni, litisctiptioti, les s[atules et les îrîosaîî 1 uhs. [,e

fiuleux blahquin, oi, bronzi/e, "i. détachîe, O<<MItLe par vn-

chliiilit, et laiser '(.I lII <Imppal (quit iroivla, et

le parqu~tet parait dit plus lbeau, mtarbre'. le ruinpaiiil itt
esbiii 5111 une des titii ie les lIdus itîtéresaîtts et (leu

plu,- inirli'ti vos du iÇaat f(t te h nl>t'eb obscure se
:itV'Lii p)reltîer pil ier de l petie netla ilirite ot 1)011 c.

aut îl''ss de la lunette. (-etteii5'iItlt. dii i i

tI'''i , par l'. C. C'a peth.
ICIIilt'snlvatit la petit e net drioilt- nouiîts toinhonis dans

led'iieliettde la d>it(it (lei. Iosepli. Tout le 1<1(1(
'i1 les solit l)latt'. AIL ittitieti du1 fonid. surt'll une o-
11111''. iop sei'nn iq a t 1v led StI. Josopî. it tsi It nèl a i
tl''> inles. lui s0otile due llateno île es iman rse.

;11l»î tit plaiteau! pott tîn unt pot il hai et six v'ires 111t1-

1:111 aafii t<'ti ot le gri vre.

ýilinlinll<pr sa t*ral'iIt'I éI 'n ri.belsse. Vuei tt;îpe-

rie'.)bleue, slit'iiîto dos arltes <le lÀît'Cue r

I 'aierý supt't ieut('. et deutx c'ili>iiiis et> Ioutît lis t'.

l'.tt l'iiPtitt est leui'. aveulticlaitlîîu'e et jitLIl-S,

produit le plus bel ellet.I.' Àle t-litre. etusp'id une
tîiîaî'oîse t'0t1Oti1 eti draj, (toi. et :al ini ba.l'es tables

u c'ouleur rose fot'tstons l)laiî'. À Luoi <tie. (ut

SIii uprlu1b leu reiîî'h-Seti t lappat)nit ion du1 Salivei
;'ti HIen h es iMie. (et te tuihi est de Mlotsiptî

JIeus jne art iste atulei d'lui très trratid tale ;
(e ~ ~ ~ 0 aupr ctîtofr x ieU'tl's éeuti'eille-s des sj

t''tt'' tilii Iiiité dtlieb prix. L'e Chrbist daî*eît,iýl,
sui'ltî Un G1-)'' urcli pi>t-ix. lt'est, un doti de M.

de la Uit "NOlrolP 'w.Ul'e les vatideo-

la uos, lesý broderies. les dessinis, ut sut bois et sur soi',

s-1 îinirî, oîu.Ls (ohM te pids a l'oieti tae soit t îls
cilTi, ]Luivrtes (le patio<îîev et (le -éti tzables curiosi tés. A

e ,iuiree, sut uit des piltiers qi sép:' iIm la gra nde noî e
t axe unte jaîdîttie gaîti e de [leuirs.

Lce directeurs du liamir ne vouidriaent pas êtrc jalouxN
Ce-t Si tai<, l a loutsie Mais enflin il nie I)CtClt SCImlpC-

chr de coastater ce fait : que l'on envoie (les cadtes clinvi-
tatiotîs pour les dîniers patoissiaux: à touts les journaux, et

~ou t.blie le pauvrec !~.<r*

l\t'te S. J}ion a clonti, en 1885, la sottuie de $100, et
ruai pas sculernent $50, coimme nous l'avons imt'primé par
ecurt .

Ut'_ C. rchîutîiIi ;îiu1 t Min l' . U . t V ciinbaitflt, NI. A.ttaid.

t inîtisi l iiî \'v'.ll t' l t P.îtî'i [)itt ttîi tuttii Bouii' .n.
M m..'îutt 1 îîitttl~t'l'.I. Iiri1 sMmii'ts'î'm. dr it ýJ tItî' i n D.tîe
Ntiii' ia t. A tie;is Iv . P . ti:uuîîi, e us H ;ît'te:îîtill .tfte

Haîî.Il 'it .ice t;tîî ,îiis ttt'R. î .\ linv. Iranceu,
NI:ui. Ih. ti. l...kle.C <. t ' nur. f is td; it Wreut
1 to eîiii, t'l .1.lIli ai. M vliii' n)Itu, î N,( I I i. eAIiivis ise

t. ttîitî. t~ H'<oi N'Cl. .iii tiîiJte 1)Nielleud .\.H ul

Moltles N i' ' ) îî-i's. NA ite'' V e NI'i' tuîtiî'. tui . I'i

G Ltttt's' Nîtti'' [t. It''. Is tîaii1 . . t»IIel1t.iiie Y

\.1o H>. .Ilîi, It . tutti, A[tie . . I. .oi 'i

G't. a'lt ' . r i tli c 't' . . i. tV. Iii i' I . P.L

M t i ne ' " > i St' \Niî.i AI:ttîttttiî D.I I. \. liî'iei

Ntîîiît.1)..\.<. NIa '1îîî'l. i É . ? ieît11e. r Du ls
.V. ;.aoýes MY:îî li. ibit i\V.1< ~ tî

PalasîoNite. PîttnIiset NIî.Iîi'1 Pliîi H. PipIe

K.tîtV. AIels NIV\Paii, \Vo V.Pt't. L)aiit Ptteit,_-
S.. >î'ie, iell' E ie t <aiutit , Nîti l A. >udi er NI tc N Ple

I llî'iso t iin ea- I t I Ilo M sstH i î'', lî et lîiti i~ise ,
h t.i. loiîiii, l. I ,ietîlai lnie l. IRetl ti J.D laid

ie ).ît tottil, Molle C. tiite Mille . I. J odboicuN'e
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Roy, Mme Victor, Roy, Miss Aglès Refter, P. Donatien Roti
land(. Mune M. Richardson, Mme D. L Bey, Réné de Joly, (le
I'Eteudn rd, Abraham Rasto ul, Mme Ra1sio ni.

Mme L. G. A. Sauvé, L. Ci. A. Sauive, .1. P. Seven, A. St-Cyr,
Mme C. S. Stiowdon, C. St Louis. 1ieury Starues, Rornualù
Saint Jean, Henri Simard, Mrs C. Selby, Mme E. Starnes, Miss
Aija Selly, Arthunr Saraitit, C. SeÏby, C. S. Snowdon, 0.
Sou lié re.

Melle L.'?roMrs . hotMine Cuiares 'risou.
Joseph Versai lies, père, J. A. Vaillaut, 1 Lre. Mine TY. Valade,

Télesphore Valade.
Melle Wilson, J. I. Wilson, Willie Wilson, Fraukç A.

Wake, .1. P. Wilson, Willie Wilsonî.

Nous donnons aussi les noms de dlames et demoiselles qui

servirent les di[lrîentes tables.

Mesdàmes Ch. Benoit, Ch. Briggs, Jos. Cusson, A. Craig,
M. Cassidy, P. Demers, A Deschamps, P. Donovan, D.
Ebacher, O. Faucher, A. Gélinas, F. Gauthier, D. La-
bonté, G. Gauthier, A. Hedgc, R. Kormaier, P. La-
france, F. Larin, L. Lussier, N. Larivée, 1. Lanthier,
A. Lapierre, A. de Martigny, E. A. Martineau, S. Pa-
gnuelo, G. Perrault, J. Pallascio, N. Prud'homme, D.
Rozaire, M. Sareault, 0. Soulière, T. Tessier, T. H.
Wilson.

Mesdem),oiselles A. Archambault, A. Archambault, A. Béique,
E. Béique, S. Beauvais, C. Bruchesi, C. Bohrer, D. Bar-
beau, A. Barbeau, L. Blache, P-. Biron, T. Biron, G.
Biron, C. Benard, E. Breault, M. Breault, A. Craîg, M.
Cassidy, M. Charlebois, Dorval, E. Dupuis, E. Demers,
C. Demers. M. Dansereau, A. Gauthier, B. Gauthier,
A. Gélinas, M. L. Gélinas, A. Hedge, M. L. Houlé, H.
Lapierre, E. Lespérance, B. Lespérance, L. Larin, E.
Larin, M. Laain, S. Levine, H. Labelle, H. Martineau,
Marcil, Mansfield, L. McCready, T. Piché, A. Perrault,
R. Pigeon, Pigeon, Pauzé, A. Quintal, E. Rodier, A.
Rastoul, K. Rastoul, C. Soulière, E. Sauvé, M. Selby,
A. Rodier, E. Rolland, A. Selby, D. Turgeon, H.
Wilson, H. Wilson.

PROGRAMME 0l" CON&YCERT

1ftIN-t THOKY'S CHOLf
THURSDAY, SEPTEMBER 9.

OPENING CHORUS

O'h Hail us ....................... VERDI

BASS SOLO

Deep in a mine ................. JUDE

Mr Frank Vary.

VIOLIN SOLO

The Canipbells.................. HONE
Mr W. F. Sullivan.

SOLO

Alice............................. ARCHER

Mr M. P. Rowan.

CHORUS

Come Away................ ...... TiiompsoN

VIOLIN SOLO

Sweet Spirit ..................... WALLACE.

Mr W. F. Sullivan.

DUETT

Flow Gentie Derr ................

Miss J. J. & M. P. Rowan.

SEXTETTE

When Flowers Sleep.............. KNAE

Solo by Mr W. Deau.

FINALE CHORUS

Hall to the Happy................

Bridai day....................... .DONIZETTE.

GOI) SAVE THE QUEEN.

AUTOULR DU BAZAR.
(suite.)

Au nombre des objets fournis par la paroisse St-Joseph

il faut joindre les suivants donnés, pour le bazar par Mme et

Mlle Caron, de la même paroisse.

LISTE DES OUVRAGES DONNÉS PAR

J. CARON.

6 'ridys évalues ................................ ...............
1 Poupée é\ aillée à..................... ......................... _
1 Vile poche évalué- à..... ......... .......... .... ....

I coussin à épingles éva ltéà ....................... ............
1 Pot à [leurs évalue à ................. ...... ......... ... ....
1 Betrrierde crv.tal évalue, à ......................... ............
1 Confturier de crystal evalue à.....................................

LISTE DES OUVRAGES DONNÉS PAR

EMMA CARON.

1 Coussin en Crazy Work évalués à................................
1 Toulrmailine d'enfanit.......................
1 Paire de bas de bébé ................. ....

La troisième chapelle, à droite, est occupée par la section
Notre-Dame. Cette grande paroisse a tenu à contribuer au

bazar d'une manière digne de son ancienneté et de son im-

portance. On en jugera par le nombre, la richesse et la va-

riété des objets que nous énumérons ci-après.



LEt JAZAkt.

Ajouitons que la décoration tdc ce département a été faite

par les citoyenls -eux-1lêm ces et qu'elle est très belle.
D'élégantes draperies auix couleurs variées et bien assorties
coutvrcent les miurs. Au centre on a placé unt grand tableau

dut Sacré-Coeur, oeuvre die Marais.

PAROISSE NOTRE-I)AME.

Ptn kIerraulit, t153 mmr dle l'universit t cttarIite en culer' 1 pu
lotte mi pdelitt 1 sa taubac uni îeluill 6 Sueitts eii satin peuh, 5
serviettes t u soie rose peinte, 1 pur aigilles cri Stttin îîiiiri plate'au en1

f',ir ilr",tSt o icelaiiîe) the. Mi\tne Il. A.Il. lîtiet-1, Il Park
\vir E ntBrutt ,ôsuîs eri cime Mmne t) llircenirm 58 nrie Vsictori

îîotre cei sîiK ent. elle', '2 paires île cissî'tt's un sie. Molle's t-

1lîoîsiiîO et Iletuîiete Lai'-Ocue (Choioîblayî I sac cril corde înlacruirncr, I
î'rghre eri oemme rtiicrari, t vill dle fautUen cri o c ntetiac'ari et sutsî,
'2 sots île toilette . Nlessi. G ravel et Pré rue At. lit '' : t1 colt Oi ak l
'2 Uiottiesen ar erîtette. Melle Eilî t;AmAc: 7 mc St. Uwclîr liurî'rr'e,

licite de je & Mt. mI ue Vetci x'oI)srî o e, rie St Ca t li n', 1t tlai en
l:iiîi' blalnchie. 1 caifliinscr laine tullliU. Mlîît'('. A. Bî'aîlt t 1 îîé'dait-
loir vit plâtre. i pîorte IH cri argent- Mmîn J. Otel) 22 ili' St. Urrairi, 1
inlitie dle Si. JIosephi au cadtre 04ré NMine B. t1AitIir r'ue Il)or'hester, 2

iî'or'îes un toil garnies dte dtentell e, Mnii C. St Marîie, tu' Ste Câîe-
nue, IChlîrt cri cipje. Mmre Gii'otîx rure St Lîtiir, 3 laims te clîausnu-

''s, 3 sets l'épiitgtes et bioucles dtiîreillus, 6 laine' de braeets. Nielle.
C. oule, t ctrâle eri tIm, 1 cîapelet, 'r petotts Mr soiu Nill A. t'.îave

'2î9 ilîîst. Urbainî, t sac bt'od po~ur camuisole, I me lîîîîl' potit 'atuise',
t saic bortiý pour brasses, :1 parures po>ur lavemnairîs, 1-2 ca1iires eri trine

putr "iip, 'Mrre J. O. Gîrivel, '69 rmie t. Urbtaiîn, I 'obe pour' ellitIîrît
onrit ~e'' 2 îîoîîîêes, t abat joi eni soie pîcimi' at dlct'l' '2 tirp'ss i

tomt gatitis <te bî'ûtoîls f petoties en veclours, IM plcottes eri sutd, i ccr-
1is Iparir'e tc chîaussettes, t l ol bagatell dioiy 1 î'rrrîi'ri en 'rre,

I licite àt nouctr i SMh st,'25 etrjeS lioin'-i ta lo. Mîll' tG. L Por',
riii' St Laurent, t paffloî' conrtenaînt îles leîurs o'n 'i r'. Mlle' I lîuî'lnsc,
;rav 1, 61î3 tre Dorcheoster, 1 porte panliis. t pair'e île îla ilîLtritt's, t Cor-

lit cri tapio'' '2 paies deî ctiurss'ttes, I gitait 'n ailite -i bonbonièrees,
'2 litites corbueilles, 2 porte lîjeyx 1 petit' corlIt'lle ài euw tge, I Pidu Ilo-
'lies, 3t trourteilles île toîilette, I pelutte e'n pluche, 1 sac à ouvrage. .\lne
Nlatliews, 871 're I)oi'ctiestLer, :3 partes dle cliariissettes, t Gaîrniturte,
2 bavettes, 3 chiemises tricoté'es, I C,îîriitrr le cliomise, t juprte tî'i-
ollýe, 2 paires île parîtoult'es, -1 Dei-ssouls (le plats, I F"urrieauîi paîrplurie,

I gaîrtilurtose pîour cîtiise, t gtuiititîe île teittti- I gîî'titiî' de aIve
umI 5 gr'ammie. Mlle C hopatt I 'Table (Tme. tîttl.h t servuice ât thé,

I Bocite île îlivur's ellets polr Ili loterie. NMin' G. Lrîu oletie, 'ire, l)or-cliestei-,
I botte àt lîauris de' peltuche rouge, I lioite ùt 1î;i'fis de pehem oIve.
I mtiroir garîni dte peluche blte1 couissini il' st.

ISTE DE MESDAMES KORNMAILR ET IENOIT.

Nladarno N. Qutintalt, '2 glo bes cii cite, 1 sec'('ait'e et une' pelotte ât
'pi0ngles.

Nllirre -leHoule, 1I poupéeè, 1 petit CZitiosse et unie d]iZa;inele doetits
tîljeti pour îi laoterie.

Malaî'lîrrî NlcG.1ai'i'tulr I rureiliti' Lt cudreî (siiig' [le famiiille') et t

corliîlle on jilci'.
Mir. Jules listoîts, lWreis uWWies corîsstaut oui lIets d'îîlitietes tala-

tres eM uit Portnîriti.

NMadamre O. Il. Matllette, I panniieaui, '2 coi'leittel; e'n papier,
MIadamte Josephl Ctdriette, I parre île Chandireliers.
Minle Zlaique Leduîc, t1 colles et, tl I'pdingltts pourr lit loterie.
Melle EIizut Saunvé, 2 bannuiè'r'es, I petit 'ourie liis, 1 petit giletL cri

laite, I plnt >e, I petite parei île tits.
MIelle Pielttte 3 ar'tcli île firltisie.
NMr. Nîvots, t corbreille lt car'tes oit nmétal.

NrreristSt. ,Jean, t petit. set île toilette.
Melle 'l'ieilîliîy, 2 ircluttes Lt lé'iiîrgles 't l2 taliliers.

NIMit NIa rtinr cissi dy, t 'oîritic Ire gili'i0.

MleO' M eut u, I p) ti ie 'il Otur a ge.
MIelle Metunirti, I petite r'obe.

NIelles l3issoîî ei. Vi Itencave, 12 petits cltcinlses cun laitle, '2 petites
tinattes en toile et I set let, toilette cri lauine.

NIelle Hîamiltoni, I boite rle blocs.

MNmeSrrvageal, 1 poupéie, et ne e cilcmrisc.
Milno Lafiance, 2 tidies et une bavette, Pt un set de toilette.
Mine t)lîri-r I sucier cil argent.
Mel le t). Tu'rgeoîî, I croix oni alun,
Mmîe t)sare',un coussin.
Mole ugutirre Pei'jeautt, I ouvrage (le fantaisie.

LIST 0F OBJECTS FROIM IMISS BOJIRLR.

t t"ancy table, inoînîcîl un fMur shovel, liaitititwl r-CnS
t Nilirg toot t)aiii .

ILand<scape ont cani'as : It appy lictreat.
t VelvfCt lianiier, painted popjuies.

I air et'u sp tots ', îîtiîîeî.
t Wiite-satin cri stîon, painted orchid s and piirôses.
1Wliito satin WLe se, piîîtc'd rose-huis.

t Cow Ixîl painîtîl lars='pe,.
ti Gto" crîsccon t, tiaintl xvclt-oses.
ti NI.îîorîîîlrî swite laitite
t Ci'etorie liariner, Il tigures atîpli tuî,es.

6 N\\ialnult pinl-clîsîrionq gitte.

LISTE DES EFFETS DE L'A CANE'.

t ctii te t>tttuc,

1 couivre PLIct.
I taitîs (le t'îbte.

'. verges Iletolt'" dt u ay

t coîiverte en laineî<.
6 livres dtu lIne.
I tîiiei d1'loîîîn'.

t rotie tblanchte d"efflalîit.

t coiffl' nir .
t col.

'2 1î"tites mulates.

3 caldres.
t corbeil I le li asc
I mnouchoir.

iDmrIt'rus Obwetn pu"î Y tomeile.
t cage dIseat et dteux serlins.

I cage Mi un îeciit'etil.

7 oies.

'2 ca 'ilrs.
t8 S touls.
(; dindes.

I piir lie sabots. (1sir.

DÉPARTEMENT DES CIGARS.

MtaeC. Laîin, Présiente; Madame J. M. Fortier, Se-
crétaire; Majýdame F. Larin, Trésorière.

hfie

S. J.CQUlES DE L'ACI-IGA'N
Eugénic Marion Mine Médéric Foucher

I-oi'midas Je-tté (f jean LsDesrochers
Amnecée Dtîgas id Tancrède Piquette.
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CORBIK ET D B[UE ~2Tii

Sanis doute, il ètaitvenu s'infor'ner cie Iine. Coîbimi ; il avait
appr'is sa moartet mon dépar't, et il en avait instrLli son ami.
Mais Germnain li-nmme existait-il enicore ? N'avait'il pas perti
la vie durîanît ce long et péî'ileLîx voyage ? Je fis cntreri I. die
ToLiagme, qui a visité niiu POi Oiint Il mn'on fit des pein-
tures afieus, etje l'itteri'oipis, saisie cIe tei'i'en. Je songeais
quel quefois à aie jeter' aux pieds de ina tante t à luii donner'
lalettu cie GermaLin j amais je n'osai. Mais Lii joLuL elle mee
poria de niariage. Aut premier' notje fondcis on pleur's. J1e la
conjurai d'attendr'e, piotestant, pIoLur la rassur'er, quie je nie
pensais nuLllemnt à nie fair'e r'eligieuîse.

Assuriémnent je nîe mntals pas. J'avais la conviction que je
î'everi'is Geriiu je i'edOLî tis le cloître. MêmelI, je inomi1til
pour' le mnde titi goût soudcain qlui étonnma ina tali et quiî la
chari'ia, Je potéas, dtans ces réLuionis de la pîlus billan te
aristocratie, la folle espéince d', r'encontrer' Gernmain, le saîî-
vage et pauvî'.- G ermain ! Que niotr'e espr'it ent ingénienx à se
pr'épar'er des mécomptes ! le mn'stimlais surtoLut bhnureuse
quand j'avais pui décider' M. de 'JoL uagne à nouIs iniviter '
Geî'mai étant savant, j'avai plus dle chances de le trouver là
Je tomblais tout, à coup chez ce bon IL de TIoui'îagiîo fort
étonîné cie mue ou'r je pééutias cdans son cal)i lot je l'ouLbli-
geals cie me nionue t des closivies scur lOrien t. fi fut coudaminé
a nie pr'omenier dans toLutes les biblliothèqLues Ayan t appris
qu'il y avait une Académie des scienîces, ne le forçai-je pas de
m'y conciLlie 1 Hélas 1 îîuîlo paît Ger'mîain i 'appa'Li t, t je finis
par me décoLurager'. Alors je pr'is le mnde etn haiie. Je ne
voulais Plus boLuger' de la inisol je tomîbai danîs Lino noir'e et
iîîsuî'montable tî'stesse. Les médecins conscilli'ren t à ina
tante, effrayée, de nie distr'air'e. Elle mîe cdemnda où je vou-
Ils alîci'. Je coutiraigni I. do I'ouLiragiî, qLmi cdéjà me trai-
tait eni enîfant gâté cie noLus acconmpagune' 0e1 Itale. Je von-
lais respir'er l'ait' de Naples.

Vous m'avez v'Le calme et pr'esquLe gaie api'ès ce voyage.
Ein. effet, par prudence, pa' un eT'oît de volonté, je iî'avais pas
empoî't la lottme de Geî'min, ce ta lismanî qui nie jetai t danîs
l'empir'e des sonîges. A f'orce de r'éflexionîs, à foice de pi'iè'es
je domîptai mon cSuLr it je r'uon s d'tale pluns chrétiennei,
c'etadue pils sage. DlieLu, si ncèi'moit iuîplo'é me scon-
ruLt. lion âii échatppanit à ses tom pétes, outia cdans l Voie
comnmune. Je colîservas, ceutes, le désiî de vir Geî'iaiîî et
je ne sais quelle vagLue attenîte c(lue jo lui sciai unie nais il
enî étai de cela conmmue do tanît cd'espér'ances qu'ou fiatte, quni
sonît chèr'es, et auxcquelles cependant 01) a r'enîoncé. Il fallait
le pr'ojet sér'ieux d'unî mariage p)ourt évocul ' et encore assez
fai blemuenît, ces idées quti m'avaienît taii émue. La fainoLise
Sette demeur'ait toujours là, toLujour s v'éniérée, toujoLurs redOLi
.able ; je la r'egar'dais soLuvent, je0 ie défendais de l'ouv'i'
Je mie diss Si e tueO miarie, si la raison mie le coîîscicet CLSi
le bon heLur de ina tanît l'eige, je pr'endr'ai 1la lettie de Ge'--
main, et, salis la î'elire, je la brrillertai.

Voilà où j'aîi tés, bin'aiméd conmpagnîe, qLland je voLus
écrivis, il y a tr'ois semailles, ait sujet' de v'otre înui ,qLi
m'lavait fait fhe ui tm'St r'etourî SLIt' moi-même. QLuelques
ours après, Germain s'offrit, a mnes yeLux.

22 nmai.

C'est un dimanche, à la gi'and'mocss de notcre Paraisse, que
je l'ai revu. J'éais à côté de ma tan te, et, nous venions de
nous ton mer du côté de la chai re pourii écouter le sermion.
Ger'main nous fusiait face, à trois pias die nous. Je le reconnlus
clit premijet' Coup d'oil.

Il est gr'and, il a l'a ir pl us mâle, sont frount coninence àl st,
dégarnir de la forêt de cheveux q ni l'ombrageai t. Du reste,
ses traits calmes et bons n'ont point changé. Sa toilette, fort
simple, nie manque point d'une élégance grave. J'imagine
que vous attendiez ce porti.

l tou rnait la, tête vers le pr'écdicateut'r j'cils toin tJe temps
cie l'examiner. C'est bien lui, pensai-je c'est lui, tel qune je
mie le trappelle et tlu que je ine le igniai Jle baissai aloirsls
yeux ;je Ois an tant que je pus tom ber' nion voile ;je me têio-
bai der'rièire une gr'osse fecmme q ni se tr'ouvai t ontice nons pMu'
bonheur, et je songeai. A la vé'i té je n'euntendis guèire le
serimon ;je n'esayai pas même d'écouterî' cette situation
étai t tr'op for'te. Je nie demandai ce que j'allais l'airie, ce qjue
nie conseillerait ina inùre si lle vivait, ce que mn'imposer'ait
mon devoir. Le sermon fini, je îi'agenoui liai, et, le visage
caché dans nies mains loi ntes, a près avoir ar'dem menit iiivoq uié
Dieut, je le pris à. témoi quîe je serai la femme du bien fiteLli
(le ina mère, ou que je n'riuais jamai d'époux. Nion, je ne
puis donneri à nul atre uîC ncu ccl qLi iî'est poit librie, et qi
est pîci de toi, ô (3e ru]ai com me tu lAs vouilu
Mla tan te quitt lélie ;il me fallait la sîive. Nous passi ois

leîiteineiit près de M. Geri'iai n ; je nie hasardai àl le regar'deri
encot'e. Il pi'iai, le fî'ou incliné. Je pus voir qiielqi nus chie-
veux <'iisouniits su ses tempes, mnar'ques précoces dl'une vie
laborieuse. Ci'oiez-vons que je r'econnius sont livie de messe?
Oh !que je voudr'ais savoir si danîs ce liie, où j'appi'is a. Myn le
lnibi, il y a encor'e une jolie petite i mage cIe sain te IRosalie de
Paler'me, q ne je Ilui doninai le joui' ce notr'e sépalaion Mali
tante i'einiquan sou atiule, ol)sera qunil a'ais tPlai' d'un
boit1 chi'étien. Pourîquîoi nie lui al je pas dit :*Je le connuais;'
c'es mon pl us vieil ami, mon bienMt'itn t' Toi efoi, la r'emar'-
qute de ia tan te une partu tde bmuwagum n' on moins quîîe le hieuî
où la Providence me fesait retrotuvei' cet ami tant, chchlé.
Mais déjà je trmemblais de le perdrle. J'avais hâ,'te dI'Cti'e chez
mid, pour' le guetter' de ma fenètre et sa"or (de quel côté il se
di rigeraitL en soi tailt.

A peine en sentinelle derriè'e nies M'deaîixjc le vi s'engger
dans cette r'Le silencieuse qjni s'onuvr'c devanît l'hotel d'A n o-
cni't Il fit en passant, l'aumône a la pauvr"ie vieille inifir'me
cque vous vous rappelez peut-étie, et q ii est toujour s là, q~ uelI
dlu LCsoit le temps, le cri'tcfx sur à'l poi tr'ine, et l'Ave Ml'a aux
lèvres. Nies bous yeLux, a qui je fus bienî reconnaissante le
suîivir'enît plus loin, et le virent ciie t di'cans une mcaisoni liii iii-
bd1, nmais décente fieimée Comme îun couvent Bl r'epat pr'os-
dluLe ztussitôt, n'LLyait pIlis son iivie. '" j\usi ue dis je, c'est
là q nil doemeture ! " Vous coinpr'enez ima joie à cette décati-
vei-Le. i vit, je le vos je sais où Hl deeure', je Pl'a soLus na
main ! Il repassa devant mies fenétres, i'egai'daîit avec quel-
queI atteî ton la por'te moumientille de l'hoLt d'ALibecoîîurt.
Ciermain !3 î'în n! i'egaiez nYeiux encore, nic vous élig uer.
Ias si vile. Si P'ou vois chd ia quc clans cette ma;isoni51 speli'b
hab)ite aqun 'dh iii riche.et brillante, la petite l3oesche on
Mais ne Pelisat, plus a l'hotl clAuobecou i1t moi us encore à la
pauv're Roesclîen, il continua soni choîni ni, tuni n je le peris
de v'us Alor's, calme et contente, je l)Omssi l e rî'o, jech'-
chai ma précieuse lettre, je la ctpiiavec une sorte (le tres-
Pectl je la Iu Lnutemnlt, et je renouv~elai danis moni ccoiir la
pi'oinesse quLe j'avais laite, utie heure aupi'avciît, en présence
dc- Dieu.
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HAZELTON
FABRIQUÉS PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux et les plus durables.
Bhia.lgeii, 1876 Moltü1 889

ET

~edai1o ~ ~ei~to enilier Prix Extra
-~~~(l lutsu f oils lesw cou-

FI,~~~ ~ ~ ~ ~ a 1wà 4i riRti2 ctitlepi>s, y comprl)iis le
NEW-YORK, 1853 (le

NEW-JERSEY, 1860 v

Une trentaine de pianos HAZELTON vendus à Montréal il y a 25 ans, et qui ont admirablement consexvé leur toni
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves de leur durabilité phénoménale. Durant ces dernières années, les sommites
musicales de Montréal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur usage person-
nel, ainsi que pour d'autres personnes; entr'autres M.M. R. O. PELLETIER, D. DUCHARME, C. M. PANNETON
J. A. FOWLER, M. BOI-IRER, etc., etc., etc.

Le Secret de l'Excellence des pianos HAZ ELTON cst dû à une construction partcidière et au fait que les cinq messieurs
Hazelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de la manufacture
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails de la fabrication, au lieu de laisser ce soin
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, ce plus, pour eux, l'expérience d'au-delà d'un demi-sièci, et
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portent
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail, à quel fini des détails, à quelle recherche ce toutes les quta-
lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration de cinq volontés, n'ayant qu'un même but: FAIRE UN INS-
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des pia-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le per-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons. Les pianos droits q1e
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. E. N. PIRATTE,
SEB / . 4B 2 .IOlZ LEI C.dh4D.»,

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B.-Comme il y a plusieurs contrefaçons de pianos Hazelton, offertes en vente en ce moment, les acheteurs sont priés

de se tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instrument;

-EAZJE3LTOŽT ~BROTJEERS,
NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver en Canada, qu'à mon magasin seulement.

Impriné par J. CHAmLPAU & FILS, Imprinieurs de l'Archevêché.


